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Covur-D’GEIL SUR LES DERNIERS EVENEMENS.
* eTTRE du SPECTATEUR & ## de ses ABONNES,

Dv HorsteEIN, 25 Mars, 1798.
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Lnrsque le premier Iiousseau s’ecrioit, dans un

transport lyrique :
Un nouvean monde vient d'éclorre;
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L'univers se reforme encore
Dans les abymes du cahes;

ce ‘n'étoit-la qune idee poétique que Virgile
avoit mise en beaux vers avant lui; mais ce qui
étoit une grande, une consolante image pour le
poéte, devient tous les jours une triste vérite sous
la plume de Thistorien. Vous en avez eté sure-

ment deéja frappé , Monsieur , en voyant avec
quelle rapidite I'Europe se refond dans le cahos

cévolutionmaire ; et vous savez que lhistorien
ne peut pas promettre, comme le poéte, Papproche
du regne tranquille du vieux Saturne et de o) ANUSy
ni le rétablissement des autels de Thémis et
@' Astrie, encore moins le retour de

ces jours insignes,
Ou nos vertus nons rendoient dignes
Du commerce des inmortels.

Je me lasse cependant, Monsieur, de ne vous
annoncer que des malheurs. Je voudrois pouvoir
y meler de Vespérance, mais ou en appetcevnir?
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